
La grave affaire 
d'évasion de ferraille 

dans la région d A vesnes 
Un industriel a été condamné 
par le Tribunal correctionnel 
à quatre amende» se montant 

à 120.000 franc» 
Depuis un certain temps, la région indus­

trielle de Uaubeage fait l'objet d 'un* infor­
mation ouverte par le Parquet d'Avesnes, *ur 
ïèvanun des métaux Cette instruction « été 
confiée d M. Darondel, juge d'instruction a 
A vesnes. Nous avons rappelé en son temps le 
scandale de l'exportation de cette ferraille. 
dont les contingentements accordés aux 
industriels avaient été sensiblement dépassés 
tn fraudant l'administration des Douanes. 

Dernièrement, nous avons publié deux arti. 
tles relatant l'exportation de vieux métaux, 
intéressant au plus haut point la Défende 
Satlon'aie. Une information est également 
ouverte, et il est probable qu'elle aura un 
certain retentissement. Des mesures rigou. 
reuses seront sans doute prises pour éviter le 
retour de pareils faits. 

La condamnation 
Le Tribunal correctionnel d'Avesnes avait 

à juger hier l'industriel François Riehet, 
qui avait exporté à Sarrebrtick sept wagons 
chargés an partie de ferraille. 

Le tribunal condamna François Riehet à 
Silu fr. d'amende; une amende di, 16.64* fr., 
représentant la valeur des wagons saisis ; 
deux amendes : l'une, de SK.347 fr.. et l'autre 
de su uuu fr., valeur de la ferraille exportée. 

Le départ de Lille 
du Général Lacapelle 
M. le général Lacapelle. commandant le 

1er Corps d'Armée et qui a été nommé gou­
verneur militaire de la place de Met/, sera 
rayé des contrôles du 1er C. A., ie 7 juillet. 

Quelques jours avant cette date, une prisa 
d'armes importante aura lieu à Lille pour 
témoigner au général Lacapelle l'estime qu il 
a su obtenir chez ses subordonnés. 

Il a été l'objet, d'autre part, d'une manifes­
tation de Ja part de l'Association du Mérite 
Agricole, dont voici le compte rendu . 

« A l'occasion du départ du général Laca-
pele comandant le 1er Corps d'Armée, l'As­
sociation du Mérite Agricole du Nord de la 
France lu» a fait remettre, en souvenir, sa 
médaille spéciale. Cette remise était présidée 
par M. Pasquesoone, secrétaire général, re­
présentant le Président ; MM. Julien Matte, 
Anatole Morel, Mulnard, Jean Dorchies, etc. 
' M. Pasquesoone. en remettant au général, 
qui est Officier du Mérite Agricole, la mé­
daille de 1 Association, a rappelé, outre les 
service de guerre du grand soldat, les ser­
vices dévoués rendus à l'Agriculture du Nord 
dans la période d'après guerre et il a salué 
en lui un ferme soutien de l'ordre et de la 
paix et un fervent ami de l'Agriculture. 

M. le général Lacapelle, dans une délicate 
réponse, a déclaré que rester sur les contrôles 
de l'Association serait pour lui un lieu de 
plus avec le Nord, dont 11 a pu apprécier le 
paysan aussi valeureux dans la guerre que 
dans les travaux de la paix ». 

Un discours de M. Clémentel 
su déjeuner du Comité national 

des conseillers du commerce 
extérieur 

Hier a eu lieu, au ministère du Commerce, 
l'assemblée générale annuelle du Comité 
national des conseillers du commerça exté­
rieur. — M. Armand Megglé a fait un exposé 
de ia situation économique de la France et 
a montré qu'elle était actuellement peu bril­
lante. Puis il a préconisé diverses mesures 
pour rétablir la situation. 

Un banquet a eu lieu ensuite, au cours du­
quel M. Clémentel a prononcé un discours 
dans lequel, après avoir constaté le désé­
quilibre actuel de notre balance commerciale, 
il a montré qua l'excédent de nos Importa­
tions sur nos exportations n'atteignait pas 
l'Importance que les statistiques officielles 
semblent lui conférer. 

Enfin, il a demandé au gouvernement de 
se préoccuper tout, spécialement, dans l'éta­
blissement du programme de réorganisation 
de nos impôts, d'alléger les charges exces­
sives qui pèsent sur le commerce et sur l'in-
dustrU. Il a également émis le vœu que le 
crédit à l'exportation soit facilité par une 
Intervention officielle, et la propagande com­
merciale intensifiée. 

Calandriar. — jeudi m juin 
Soleil : lever a 3 h. 48; coucher a 19 b. 55. 
Lune : lever a 18 b. 53; coueber * -J b. 17. 
Aujourd'hui : St-Sylvére. Demain : Ste Alice. 
METEOROLOGIE. — Station d . LUI* : Obser­

vations faites le 19 juin 1919, h 18 heures. 
Baromètre : '«5 nul. 9; 0 nul. s de baisse depuis 

le matin à 9 heures. 
Thermomètre : Fronde : 23*8; mini ma : 13*5 

atteint a 5 h. 30 le matin; maxima : S7*s atteint 
A t< heures. 

Etat hygrométrique : 70. 
Hauteur d'eau tombée depuis le matin a 9 heu­

res : o : la veille A 18 heures : a 
Direction du vent : nord-ouest: farce : faible. 
Direction des nuages : nord-ouest; état du ciel : 

assez pur. 
Temps probable pour demain Jeudi beau 

assez chaud 
Offlee national : région Nord • beau temps, 

ciel brumeux et peu nuageux, vent du secteur 
nord-ouest. * a 8 mètres; minimum de tempéra-
tare sans changement sur la nuit précédente. 

MARIAS!. — Hier a eu lieu a Fourrâtes, en 
l'église Saint-Pierre, le mariage de Mlle Anne-
Marie Lue, fille de M. Adolphe Luc. chevalier de 
la Légion d'honneur, industriel & Fournîtes, et de 
Mme née Mablllo. avec M Michel Duchène. an­
cien élevé de l'Ecole Polytechnique. . industriel à 
Kerrefonds 'Otsel 

D E P A S S A G E . — Par la malle anglaise • Mald 
of Kent » de 14 b. 10. est arrive à Calais Maritime, 
Sir Franklin Cutehan, délégué des Etats-Unis à 
b C. D. IL. parti pour Paris par le rapide' cor­
respondant. 

LE FUNÉRAILLES 
de la victime do drame 

de Fim-Lil le 
( S U I T E 0 1 LA P R E M I È R E P A O ! ) 

Venait ensuite le char funèbre. La* c • rdons 
du poêle étalent tenu* par MM. Bonnel, au 
nom de la Libre Pensée ; Devernay fils, au 
nom de la Bourse du Travail ; Lebas. maire 
de r.oubaix ; L. Bergot, doyen du Parti So­
cialiste Lillois ; Roggemsn. secrétaire du Co­
mité Gustave-Delory ; Corbé, président de 
l'Amicale Lakanal. 

Derrière le char funèbre, venaient les élus 
de notre région au Parlement : MM. Roger 
Salengro et Bracke-Desrousseaux, députés e 
Lille ; P. Delcourt député d* Condé ; Louait, 
député-maire de Sailaumlnee. M. Vandevelde, 
maire de Mouscron (Belgique), représentait 
le Parti Ouvrier Belge. 

M. Paul Faure, député, secrétaire général 
du Paru Socialiste, empêché, s'était fait ex­
cuser. 

MM. Wlllems, Raghebom, Devernay Mas-
son, Coolen, Saint-Venant, Favières, Spriet, 
Jean Lévy, Doyennette, adjoints de LÛle ; 
Bardou, adjoint démissionnaire, et un grand 
nombre de conseillers municipaux, étaient 
également présents, de même de nombreuses 
personnalités de la région, dont MM. . roy, 
J Huyghe. conseillers généraux ; Dereuse. 
maire de Lomme ; Delonglez, secrétaire du 
Parti Socialiste à Mouscron ; Therby, maire 
d'Hellemmes ; Chocquet, de Allennes-lez-Hau-
bourdin ; Alfred André, maire d'Arqués ; Dé­
siré Coine, du syndicat des Mineurs du Pas-
de-Calais, etc.., etc... 

La famille de la victime venait ensuite. On 

& remarquait : MM. Henri Dillles, fils ; Léon 
illies, frère du défunt : Mmes et MM. Fran-

cine Dillies-Richard, Fernande Dillies-Des-
camps, Léonie Dillies-Blain, filles et beau-fils 
de Henri Dillles; Mme veuve Bellevilie-Dillies 
sa soeur. 

Le cortège suivit l'itinéraire prévu : rues 
du Long-Pot, Pierre-Legrand, l'avenue Julien-
Oestrée, le boulevard Louis-XlV, les-rues Fré-
déric-Mottez, Saint-Sauveur, Gustave-Delory, 
de Paris, la place du Théâtre, les rues Fai-
dherbe, des Ponts-de-Comlnes, de Roubaix, 
du Faubourg-de-Roubaix, l'avenue de Muy. 

Partout, sur cet itinéraire, l'affluence était 
grande, rue de Paris, place du Théâtre, elle 

tait particulièrement compacte, et les mar­
ches du Théâtre disparaissaient sous un amas 
de spectateurs recueillis et respectueux. Rue 
de Paris, on remarquait qu'en passant devant 
la demeure de M. Deneubourg, candidat isolé 
aux élections municipales, tous les assistants 
tournaient leurs regards vers cette demeure 
gardée par la police ; il n'y eut aucun Inci­
dent. 

Les discours 
Au rond-point qui fait suite à l'avenue de 

Muy, des discours furent prononcés au ci­
metière de l'Est, où avait lieu l'inhumation 

M. Huyghe 
au nom de» socialistes de Fives 

M. Huyghe, conseiller général du Nord, 
prit la parole au nom des Socialistes de Fi­
ves. Il dit combien Henri Dillies était un 
travailleur sérieux, un militant modeste, in­
fatigable, aimé de tous ses camarades, et 
combien sa mort foudroyante causa d'émoi 
dans son quartier. Après 'avoir conseillé le 
calme devant cette mort, M. J. Huyghe con­
clut en disant : * Henri Dillles, dors en paix, 
tu as montre à tous comment les anciens de 
ton parti comprenaient le dévouement à leur 
cause », 

M. Jacob», 
au nom de la Libre Pensée 

M. Jacobs parla au nom de la Fédération 
de la Libre-Pensée Socialiste, disant l'im­
mensité de la perte éprouvée par la libre-
pensée en la personne de M. Henri Dillies, 
militant dévoué, appartenant depuis long­
temps à ce groupement. 

M. Ragheboom, 
au nom d'un syndicat 

M. Ragheboom, représentant le Syndicat des 
Cuirs et Peaux, dont faisait partie le défunt, 
parla des qualités de bonté, de persévérance 
dans l'action de Henri Dillies. « Comme lui, 
conclut-il, et selon son exemple, travaillons 
sans relâche â l'amélioration du sort des tra­
vailleurs >. 

M. Lebas, 
au nom de» socialistes du Nord 
M Lebas. maire de Roubaix, dit les regrets 

de la Fédération Socialiste du Nord et ex­
prima ses regrets à la famille du défunt, 
comme à la Section Lilloise, qui perd en 
Henri Dillies un militant zélé. • Votre deuil, 
aeclara-t-U, est celui de tout notre parti, car 
cet humble ouvrier était ben le type de mili­
tant complet prêt à se sacrifier à sa cause, 
avec l'abnégation la plus absolue. A cette 
cause, il resta toujours fidèle. C'est la pre­
mière perte crue, en France, nous faisons dans 
ces conditions. Je veux croire que ce sera la 
dernière •. 

M. Lebas conclut : • Une grande leçon 
d'union se dégage de cette nort Restons 
unis ; par cette union nous remporterons 
victoire. Ce sera notre plus belle vengeance, 
la seule qui nous convienne ». 

M. Broche, 
au nom de» socialistes de Lille 
Enfin, M. Bracke, au nom des Socialistes 

de Lille, déclara que de ces funérailles une 
certitude de victoire s'élevait pour dimanche 
et pour l'avenir. « Un nomme est tombé, dit-
il, et tous se sont sentis atteints dans notre 
parti, par la mort de cete humble militant, 
notre ami, notre frère. L'unité du corps ou­
vrier sera reconstituée par cette mort. Le 
souvenir de la vie et de la mort d'Henri Dil­
lies serviront d'exemple ; il sera comme un* 
borne placée le long de la route que nous 
suivons vers un idéal que nous savons être 
la vérité •. 

Les discours étant terminés, le corps de 
Henri Dillies fut porté â sa dernière demeure. 

Longtemps, la foule émue défila devant la 
fosse ouverte. 

Les réparations 
et les dettes 

M. Poincaré a été entendu hier 
par le» Commutions de» Finance» 
et de» Affaire» Etrangère». Le 
débat sur le» dette» ne pourrait 

s'engager devant la Chambre 
avant le 2 juillet 

(DE NOTRE REDACTION PARIS IENNE) 
Le* Commiseiom dee Finanoea et de* Affai­

re» Etrangères réunies, ont entendu, nier , 
après-midi, le Président du Conseil sur la 
question dos dette* et dos réparations. 

M Pomcare était accompagne do M. Briand, 
ministre dos Affairas étrangère* et M. Cho­
ron, ministre dos Finance* M d'un fonction, 
nalra qui pl iait l ittéralement sous le poids 
de la documentation qu'i l avait été chargé 
d'apporter. 

Pour la circonstance, le* locaux habituel* 
dos Commissions avaient été désertés, 
M. Bouisson ayant fort aimablement code . 
M. Poincaré et à son auditoire, l'immanos 
galène, ou se tiennent le* réception* de la 
présidence de la Chambra. 

La Président du Conseil resta pendant p lu* 
do t ro i* heure* sur la sellette, lisant, com­
mentant et expl iquant, ce fut, nous a dit un 
député, un expose oortoo précis, parfois aride, 
m a i * toujours juste ot de bonne fo l . I l ter­
mina S 18 heures, la première par t i * de son 
expoeé relatif aux dette* envers los Etats-
Unis 

Plusieurs parlementaire* que noue avons 
interrogé* à l'issu* de cette audit ion, ont été 
unanime* dan* leur impression : > Ce fut, 
nous ont-ils dit, un expoeé certes précis, par. 
fo i * aride, m a i * toujours juste s. En effet, le 
Président du Conseil n'a r ien apporté que ds 
t rè* connu. I l a, toutefois, donne quoique* 
explication* très intéressantes, notamment 
en ce qui concerne loe oondltions qui ont été 
faite* par los Etats-Uni* d a n * raccord de 
1926. Do l'avis de M . Raymond Poincaré, ce* 
condition* «ont avantageuse» peur nous, oar 
si l'on voulait le* remettre en discussion, 
l 'Amérique nous imposerait maintenant dé* 
modali té* beaucoup p lu* dure*. Aucun homme 
d'Etat français ne peut dono songer à renier 
le* engagements pris, ni à se soustraire aux 
opération* de rati f ication. 

Le Président du Conseil poursuivra *ee dé­
clarat ion* pendant plusieurs oéanoe», si bien 
que l'on ne pense paa qu* le débat sur tes 
dettes puisse s'engager devant la Chambre 
avant le 1 jui l let . 

Horrible mort d'un ouvrier 
à Roubaix 

Hier, dans la matinée, vers onze heures, 
un grave accident s'est produit aux Huileries 
de la rue d'Algir, à Roubaix. Un ouvrier de 
l'usine, M. Félix Mœrman. 51 ans, manœuvre 
demeurant a Wattrelos, rue Loridant-Nociain, 
N* 3, vaquait à ses occupations lorsque, sou­
dain, il tomba dans une cuve remplie de 
liquide caustique Les ouvriers si portèrent 
au secours de leur camarade et le retirèrent 
de sa position critique. 

M. le docteur Boliin. mandé d'urgence, vint 
donner ses soins au blessé et constata qu'il 
portait de nombreuses brûlures généralisées 
sur tout le corps et aux yeux. Jugeant ie cas 
extrêmement grave, le dooteur ordonna le 
transport immédiat de Mœrman à l'hôpital. 

Malgré les soins empressés et énergiques 
qui lui furent prodigués, le malheureux ou­
vrier succomba, à seize heures, à ses affreuses 
brûlures. 

- X > 6 < = > - « -

broy 
Un aveugle affreusement 

. é par un train à Lomme 
Un terrible accident s'est produit mardi, 

vers 15 h. 30, rue J.-J.-Rousseau, au Marais-de. 
Lomme. 

Cette rue est sillonnée par une voie de rac­
cordement qui relie plusieurs usines à la gare 
de Lille-Délivrance. 

Une locomotive poussant quatre wagons se 
dirigeait vers la gare, quand tout â coup des 
cris désespérés retentirent. 

Le mécanicien freina immédiatement et 
arrêta son convoi. Descendant de sa machine, 
il aperçut sur la voie le corps dun homme 
affreusement broyé. 

On prévint aussitôt M. Vaccaro, commis­
saire de police, qui se rendit sur les lieux. 
Peu après, le Parquet, qui avait été alerté, 
arrivait également. 

Il était composé de MM. Glorian. juge d'Ins­
truction, et Lelièvre, substitut du Procureur 
de la République. 

Les magistrats, munis de quelques vagues 
renseignements, s'efforcèrent de reconstituer 
la scène tragique. 

Dans les poches de la victime, on découvrit 
un portefeuille renfermant des papiers) au 
nom de Barbery Gaston, né à Lille le 28 no­
vembre 1885. pensionnaire de l'Hospice des 
Incurables, de Saint-André. 

On apprit ensuite que la malheureuse vic­
time, atteinte de cécité venait régulièrement 
au manoir de Lomme toutes les semaines. 

Les circonstances de l'accident ne sont pas 
bien établies. On suppose que l'Infortuné, ren-
vers- par le premier wagon, a roulé sur la 
voie et que le reste du convoi lui passa sur le 
corps, car seules les roues du premier wagon 
ne portent pas de traces de sang. 

Le corps du malheureux a été transporté, 
dans l'ambulance de la ville, S l'amphithéâtre 
de la Faculté de Médecine, où le docteur 
Vieilledent, médecin-légiste, pratiquera l'au­
topsie. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités. 

<i» 

Glissade mortelle à Valenciennes 
M. Ernest Rollé, 57 ans marchand de char­

bon, 7, rue d'Alsace, à Valenciennes, se pro­
menait mercredi après-midi, vers 14 h., le 
long du canal de 1 Escaut, au lieu dit • Le 
Vert-Gazon ». 

Ayant glissé. M. Rollé tomba à l'eau ; des 
passants le retirèrent, mais la mort avait déjà 
fait son œuvre. 

Après les constatations d'usage, le corps a 
été reconduit à son domicile. 
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le Réprouvé 
O R A N D -StOrVvAN O ' é t M O V I C 
\^t\J^MA^.tS-€tètÂ . , n 1*4,44.**%. 

Cet observatoire formait une -vanc-îe MI 
face de laquelle, du même côté de '.m gerge, 
un promontoire aigu se développait, tar-
rant à demi le ravin et obligeant ie gave a 
se détourner. 

Grégoire se penha, montrant une tache 
sombre sur l'amoncellement chaotique de 
roche» éboulée», an pied du promontoire. 

— Là, dit-il d'une voix étranglée, re­
gardez. I 

— Qu'est-ce cm* c'est ï dit Bardon. 
— M Jean. 

Quoi I exclama Bardon, énra a son 
tour, est-il tombé la ? 

Le bergei s'assit tout tremblant sur le 
roc et se pressa 1« front, incapable a>>ra-
remroen* de prononcer une parole. 

An bout d'une minute, il dit ~nfln : 
— C'est arrivé ce matin, 11 T * WHs 

heure* 
— M*^. comment ? Je vous en prie, t*-

plHJlsflJ-SOi-1 

VoUa !.;vWféi«;irrM faire-nft »osir sur 
le plateau on face de la D&ture. Souda'u. 

j'aperçois un homme qui courait devant 
moi comme si, craignant d'être c é o a v e r t , 
il se sauvait à mon approche... J'ai de 
bons yeux, maréchal des logis ; je recon­
nus tout de suite M. Jean de Saint Ri-
quier... Vous savez, je l'ai pour ainsi dire 
vu naître. J'avais de l'affection pour lui, 
du dévouement, et je ne pouvais pas croire 
qu'il était coupable de cette chose af­
freuse dont on l'accusait.... Je pense en­
core qu'il n'a pas tué son père et que M. 
de Saint-Riquier a été seulement -victime 
d'un accident... Mais, pour en revenir à 
mon histoire, M. Jean courait donc devant 
moi, et ça me taisait quelque chose de 
penser qu'il avait peur d'un vieil ami ; 
car, je vous le dis franchement, maréchal 
des logis, ce n'est pas moi qui l'aurait 
trahi ; non j'aurai* pu savoir où il s'é­
tait réfugié, si TOUS étiez venu me le de­
mandez, je no vous l'aurais pas dit.-. Alors 

je me suis mis à courir derrière lui, en 
l'appelant. Je lui criais : « Arrêtes, c'est 
Grégoire I » Ma'- je t'en moque 1 il cou­
rait encore plus vi 's comme s'il avait eu 
le diable à ses trousses... Alors, comme je 
passais derrière ce petit mamelon, je Tel 
perdu de vue. Quand j'ai eu de nouveau 
le champ* libre, j'ai eu beau regarder dans 
toutes les directions, je n'apercevois pins 
personne : M. Jean avait disparu. Et pour­
tant j'étais sur qu'il n'avait pa- en le 
temps d'aller bien loin. J'ai cherché et, a' 
la fin, j'ai remarqué cette tache noire au 
pied d i rocher. 

« Je suis descendu. Eh bien, c'est M-
Jean qui est la,.. Ah I trous panse» s'il est 
dans u n triaU état, écrasé, déliante i i e , . 

ne l'aurais pas reconnu, bien sûr, si je 
ne l'avais vu courir devant moi une heure 
auparavant et je ne serais même pas en­
core certain que c'est lui sans «ses vête­
ments et sans les papiers qu'il avait dans 
ses poches... Je l'ai examiné, mais je ne 
pouvais pas le remonter à moi tout seul. 
Alors je suis revenu ici et j'avais l'inten­
tion de descendre à Estou pour donner 
l'alarme et chercher du monde quand 
vous êtes arrivés. 

Le berger se tut et plongea de nouveau 
le visage dans ses mains. 

— Le jeune homme s'est-il tué par acci­
dent ou s'est-il précipité volontairement ? 
demanda Bardon. 

— Je n'en sais rien, répliqua sourde­
ment Grégoire. M- Jean devait certaine­
ment avoir perdu la tête. Il se figurais 
que j'allais l'arrêter, le livrer à la justice. 
Js ne serais donc pas surpris s'il avait 
voulu en finir dans un moment de déses­
poir. Pourtant je ne veux pas affirmer 
que s a chute est un suicide, n a très bien 
pu glisser par mégarde en courant im­
prudemment au bord de la falaise. 

—- Sa mort met un terme & notre mis* 
sion, déclara Bardon non sans solennité. 

— Il ne nous reste plus qu'à recueillir 
son corps et à le faire transporter à Estou. 
Je -o pouvais pas le faire tout seul, mais , 
à non* six, nous y réussirons sans pe ina 
Attendez-moi, je vais chercher une corde 
à mon orry. 

Tandis que Grégoire retournait à sa ca­
bane, l e s deux douaniers, ; lus habitsjéS' 
QUe les KenBarmes aux escalade* difficiles. 

avec MM. Briand 
j i t Poincaré 
La conférence de» gouvernement» 

relative à la mise en œuvre 
du plan de» Expert», pourrait 
commencer dan» la deuxième 

quinzaine de juillet 
M. Stresomsnn est arrivé hier matin à Paris, 

venant d* Barcelone. A la fin d* la matinée, 
il s'est rendu au ministère des Affaires étran­
gères, où M, Briand a offert en son honneur 
un déjeuner è l'issue duquel M. Poincaré, pré­
sident du Conseil, est venu s'entretenir avec 
M. Stresemann. Cette conversation a duré de 
13 h. 30 à H h. 30. 

M. Briand a fait ensuite les déclarations 
suivantes : • Mon entretien avec M. Strese­
mann a continué les conversations que j'ai 
eues avec lui è Madrid. Avant le déjeuner, 
j'ai eu un premier échange de vues avec M. 
Stresemann et notre conversation s'est pour­
suivie après le déjeuner avec M. Poincaré. 
Nous avons étudié le* meilleure* condition* 
dan* lesquelles le* gouvernements pourraient 
engager M* conversations relatives S la mise 
en asuvro du plan dee experte. M. Stresemann, 
des son retour * Berlin, mettra son gouver­
nement au oourant do ose antretiens à Madrid 
ot * Paris. Aussitôt après, ose conversations 
oo poursuivront par la voie diplomatique ordi­
naire, on vue de fixer le lieu ot la date la plu* 
rapproohée poosible do ta conférence dee gou­
vernement*. 

» Si les six puissance» intéressée* sont d'ac-
oord, cette oonférenoe pourrait commencer 
dé* la deuxième quinzaine do jui l let ». 

l e » , — — ^ ^ ^ m 

Les aviateurs 
de Y " Oiseau Jaune " 
reçus par M. Poincaré 

( S U I T E D E LA P R E M I E R E PAGE) 

Assolant, Lefèvre et Lotti ont été reçus, hîar 
matin, par le président du Conseil. 

M. Raymond Poincaré les a chaleureuse­
ment félicités pour leur raid transatlantique 
et leur a confirmé que le conseil des ministres 
avait décidé de leur conférer la croix de la 
Légion d'honneur à titre exceptionnel. 

• Je suis très heureux moi-même, a ajouté 
le président du Conseil, de déroger, en cette 
occasion, à la règle immuable que le gouver­
nement s'est Imposée, en ce qui concerne les 
décorations à titre exceptionnel. • 

L3 ministre de l'Air et les aviateurs ont 
ensuite donné au président du Conseil quel­
ques précisions sur les caractéristiques de 
1' • Oiseau Jaune > et sur l'impression favo­
rable qu'il a produite en Amérique. 

M. Laurent-Eynac a insisté sur la valeur 
moraU de l'équipage, dont la ténacité, a-t-li 
ajouté, a triomphé de toutes les difficultés. 

Ajoutons que 1' « Oiseau Jaune », au mo­
ment du décollage sur le terrain en pente 
d'Old Orchard, pesait 5.800 kilogrammes, et 
les deux pneus • Dunlop > ont admirable­
ment résisté è la charge et à la vitesse qui 
leur furent imposées à ce moment. 

D'ailleurs, les trois aviateurs craignirent 
un moment de voir éclater laurs pneuma­
tiques du fait que le centre de gravité de 
l'appareil leur semblait déplacé. Ils en com­
prirent la raison lorsqu'ils découvrirent dans 
fa queue de l'appareil le jeune Américain 
Schreiber. 

lAjCl^^^PCTTIVt; 

Le Vlme Grand Critérium cycliste 
du " Réveil du Nord " 

*v***yw*v*vw*'*%*>**'***ytv%a*AArs}/ty%*mity%> 

ISS km. Dimanche 30 juin. Plu» de 6.000 francs de prix et primes. 
L* Vie grand critérium cycliste oui viendra 

clôturer d'un* manière éclatante la série des 
compétitions mises sur pied cette saison par la 
• Réveil du Nord • se disputera le 30 juin pro­
chain, pour la sixième fois. 

L'épreuve est nationale, c'est-à-dire ouvert» a u x 
seul» coureurs de nationalité française et posses­
seurs d'un» licence délivrée par l'U.v.F 

La* coureurs • asptraots • et • professionnels • 
en sont exclus et les Jeunes gens n'ayant pas at­
teint leur '.3e année pourront V prendre part sous 
la responsabilité au club dont ils font partie et 
sur présentation d'un certificat médical attestant 
qu'Us sont aptes * disputer cette épreuve. 

Le* engagements fixés a 3 francs sont reçus au 
HËVEIL OU MORD. If* bis. ru» de Pari», » LILLE; 
Us seront irrévocablement clos le ieudl 27 i u n . S 
minuit. Us devront être accompagnés du numéro 
de 1* licence d» la classe du coureur et de sa 
catégorie. ' ' 

Le parcours du critérium Oycilste est d» 155 
kilomètres. lit s'effectuera sur l'Itinéraire suivant: 
Départ d» LUle. ISS bis. rue de Pans, a 10 n. 30. 
Départ officiel route de Douai à Roncbln à 11 b. 
Ennetières. Pont-à-Marcq. Fancourt. Récries. Douai 
L* Racruet, CanUn. Bujrnlcourt Mibiyny au-Bac, 
AubencheuL Sancourt. Salnt-Remy .Cambrai. Es-
cauduvre*. Iwuy. Horualn. Boucnain. Douchy. 
Denain. Haulcbaln. Bouvlirnies. La SentlneUe. 
Valenciennes, Bruay-sur-Escaut. Escautpont Fres-
nes-sur-Escaut. Condé Vtenx-Oondé. tlenraie», 
Odometx. Notro-Damoau-Bois, Cubray. Saint-
Amand Lecelles. Rtunagnies, Planard. Mouchin. 
Bacny. BoursoeUes, Cysoina. Bonvlnes. Salmchln-
«n-Malantoia Asco. Forest Hem. Croix. Wasqne-
hal. aiarcq-en-Barceui, La Madeleine (Romarin). 

La liste dos prix est ainsi établi» : au 1er. 
1 000 tr. ; au Se, 500 ; a u 3e. 300 - au 4e. 300 : 
au 5». 150 : au Se, 100 : au Te, 100 : au 8e 90 
au se. 80 fr. ; su 10». 70 : au l ie , 80 fr.. du 15» 
an 90e ebacun 50 fr. 

En outre, 1» RSVBIL o u MO«o attribuera nn 
liet d'art d'une valeur garanti» d» *00 francs objet d'art d'une 

à ebacun dos quatre premiers, cl ceux-ci ont 
déjà obtenu un prix quelconque dans l'on de* 
circuit» précauoafa. 

Le* coureur» n'ayant pas touebé d* prlr M 
terminant dans les délai* réglementaire* touche­
ront un» orim» d» es francs. 

Reconnaissant le dévouement produit par '«* 
sociétés pour la diffusion du sport cycliste et ie-
sirant coopérer financièrement \ leurs efforts .e 
RCvSIL OU NOno attribuera les prix suivant? 3c 
par ordre de classement aux Sociétés ayam trol« 
coureurs classés comptant 1» plu* D»tit nombre '1* 
Do.nu *00 tr„ n * fr„ is* jr„ ioo fr. et su r. 

Pour tous renseignements et l'envoi de* emraire-
mento. s'adresser au RŒVEIL OU NORD, le* bi». 
ru» de Pane. LILLE. 

La championnat de Franea cycliste 
international (féminin) 

En attendant les arrivées des concurrents du 
Vie Critérium il s» disputera sur 1» Nouveau 
Boulevard le championnat de Franc» Cycliste in­
ternational (féminin; organisé par la Fédération 
féminine avec le concours du • Réveil du Nord -. 

Les concurrentes auront à faire huit fou te tra­
jet : Romarin. Croiaé-Larocne et retour, soit en­
viron 45 Itiiomètre... 

Cette épreuve est doté» de plus de 600 francs 1» 
prix dont 150 francs * la première. En outre, des 
primes importantes seront attribuées durant 
l'épreuve et seront annoncées aux concurrentes an 
moyen d'un porte-voix. 

Les engagements pour ce championnat sont re­
çus au siège de la Fédération féminine, 1*7. ru» 
d'Artois, * LUI». 

Les concurrentes ayant a effectuer un déplace 
ment de plus de 50 kilomètres en chemin d* fef 
toucheront une Indemnité de 25 fr En Ootr» « 
REVEIL DU NORD attribuera sa plaquette artls-
tlcrue à la Ire et sa médaille artistioue 4 1» se­
conde. Les autres concurrente» Jusque la 10» re­

cevront la breloque artistique du Journal 

CYCLISME 

Couduret et Mailloux 
pourront-Us traverser l'Atlantique 

Les aviateurs français Couduret et Mailloux 
reprendront leur vol vendredi pour Le Bour-
.get. Ils emporteront mille litres d'essence. 

Les aviateurs se proposent de demander 
l'autorisation, au ministère de l'Air français, 
pour un vol transatlantique de caractère privé 
qu'ils^ccompliralent à leurs frais. SI cettt 
autorisation leur était accordée. Couduret et 
Mailloux reviendraient à Sévi lie. Ils pren­
draient leur vol de l'aérodrome d3 Tablada, 
pour leur raid transatlantique. 

fSSSJ 

A Quarouble, un dénient 
mit le feu à sa maison et succomba 

à ses brûlures 
Ouvrier aux Ateliers du Nord de la France, 

a Blanc-Misseron, le nommé Joseph Lacour, 
47 ans, souffrant depuis quelque temps de vio­
lents maux de tète, avait dû quitter son travail 
et vivait avec sa soeur, s Quarouble. 

De temps S autre, en proie è des troubles, il 
sortait de sa chambre, M nuit, sous prétexte 'ie 
respirer. Hier, vers une heure du matin, il <o 
leva, alluma une bougie et monta au grenier. 
Sa soeur, inquiète, le suivit mais il referma 15 
trappe sur elle et la barricada. 

Apeurée, elle ouvrit une fenêtre et appela en 
secours. Au même instant, un incendie se décla­
rait dans le grenier, plein de paille et gagn.iit 
la toiture. 

Les voisins, puis les pompiers accoururerii 
et parvinrent 4 circonscrire 1 incendie. 

De courageux sauveteurs qui étaient montés 
sur le toit, brisèrent quelques tulles et reussire.it 
h sauver le dément qui déjà avait le corps cou­
vert de graves brûlures. 

Après un premier pansement car M. le doc­
teur Carpentier, d'Onnaine. il fut transporté à 
l'Hôtel-Dieu de Valenciennes où il succomba 
des suites de ses brûlures. Dans son acte ie 
désespoir, Lacour avait pris toutes ses écono­
mies, une somme de 5.000 francs. Il les jeta 
dans la paille en feu. 

Les dégâts causés è l'immeuble sont évalués 
à 5.000 francs ; Us n'étaient pas couverte par 
une assurance. 

-»~<=>o<=>-«> 
A Courrières, une femme 

a vitriolé son mari et sa petite fille 
âgée de 3 ans 

A la suite d'une discussion, Mme Lbeureux. 
domiciliée à Courrières, a lancé S ia figure 
de son mari un récipient rempli d'acide sul-
furique dont 1» contenu a atteint en même 
temps sa petite fille, âgés de trois ans. 

Le Tour de France 
Appel aux sportifs du Nord 

Tous ceux qui s'intéresseront pendant le mois de 
juillet prochain au Tour de France cyclitte se 
feront un devoir d'assister ce samedi 39 Juin à la 
soirée artistique organisée au Théâtre Sébastopol à 
LUI», par quelques dévoués sportifs, dans le but 
de venir en ald» aux coureurs français du dépar­
tement du Nord qui prendront part S la vaste 
randonnée. . _ 

Quoique belge le coureur Goubert a «** admis 
par le comité d'organisation pour les raison» 
suivantes : 

1» Goubert s'est bien comporté 1 an dernier dans 
1» Tour ; *> Goubert est né en France et est 
actuellement en instance de naturalisation. 

Le concert de gala mis sur pied nar le comité 
sera véritablement intéressant- Qu'on en Juge 
d'après le programme ci-dessous : 

La partie sportive comprendra des courses sur 
home-tralner avec la participation des routiers du 
Tour ' Julien Parrain. Amand Goubert. Albert 
Barthélémy. Jean Preuss. F. Oulllain Robert 
Clauws, Léon Delmuile. Les frères Alexandre. 
André Masseue et Lucien Demoor qui gracieuse­
ment a prêté le matériel nécessaire, seront aussi 
présents. 

L'on verra en outre le lntteur LiUols Charles 
Pacôme. 2e aux Jeux Olympiques, dan- des exer­
cices de force et des démonstrations de lutta 
gréco et libre. _ , 

Puis M. Cboquet, projettera un film sportif 
établi spécialement pour cette fête par M Clément 
et dans lequel figurent toutes les grandes compé­
titions mondiales. „ „ 

Dans la partie artistique confiée à M. Max 
Fleury. dont on connaît la compétence en ia 
matière, nous trouvons : M. Léon Delmuile, bary­
ton de l'Opéra d» LiUe : M. Bertal. l'as de la 
T.S.F. - M. Berko. comique-bonffe : Mme Lise 
Fleury. la directrice de l'Association des Specta­
cles de famille et Mme Depoon.re. soprano. Prix 
d'honneur de Roubaix. 

Avec un tel orogramme, le public est assuré de 
passer une agréable soirée. 

Prix des places : to fr.. 8 fr., 5 fr., 3 fr 
Des canes sont en vente : au café Mas-sena. aï, 

rue Masséna. LUI» ; chez Creton. 3. Place du 
Théâtre. LUle : chez Perrain. 112. rue d'Artois. 
Lille : chez Cardinal. Place Sébastopol à Lille 

On peut retenir ses places : Aux Amis de LUle, 
Bail d'arrivée des voyageurs. Gare de LUle. 

Au vélodrome de Pérenchies 
La section cyclistp de l'Union Sportive d> Pé­

renchies a mis sur pied pour dimanche 23 Juln,^ 
une réunion sur piste appelée a obtenir un g r o s ! 
succès. Les épreuves qui y seront disputées sont I 
ouvertes au xUcenclés de l'U.V.F. 3e et i e catégo­
ries. 

La réunion débutera par une course de primes 
s u ' 10 km. Les Jeunes coureurs de 5 s 7 ans «ex­
pliqueront ensuite. Le plat de résistance consis­
ter» en un» individuelle de 50 km avec classement 
tous les 10 km. Voilà do quoi réjouir tous les 
sportsmen d» la région. 

Rappelons aux coureurs qui seraient désireux 
de participer s cette réunion. qu'Us peuvent s'en, 
gager avant samedi chez M, Perrain. rue Car­
net, S Pérenchjes, 

JEU D E PAUMb 

LA GRANDE JOURNÉE PRÉLIMINAIRE 
DE LA FINALE OU CHAMPIONNAT 

DE FRANCE TOUTES DIVISIONS 
A MAUBEUGE 

^s\ Fédération Nationale du Jeu de Paume a 
voulu apporter cette année un Intérêt tout parti­
culier S la grande épreuve du Championnat de 
Franc* toutes divisions. Ayant classé les équipes 
de Sous-Ie-Bois et Hantmont « hors division* . . 
elle a voulu accorder A la division spécial» une 
chance d» prétendre an titre envié de . Cham­
pionne de France toutes divisions » ; à cet effet, 
elle a décidé l'organisation d'une rencontre Hant­
mont Sous-Ie-Bois et l'équipe de tête au 10 Juin 
de la division spéc' le. 

Tons les amateurs qui suivent passionnément le» 
péripéties de nos beaux programmes ont vu par 
los classements succès ifs parus dans los Journaux 
que l'équipe de Somaln s'était classée pour dis­
puter cette chance ? somaln fera donc l'impos­
sible pour s» parer du titre certes ou» aura 
fort à faire, mais nous la connaissons ot si elle se 
présent* animés du désir de vaincre, énergique 
• t viv» sans énervement si elle attaque dés la 
premier* balle avec entrain et si elle vent «Im­
prégner d» l'impulsion magistrale de Théo Lahaut. 
ell» vaincra. 

L'organisation d'une telle Journée a été confiée 
S la Société de Maubeu e (intxa muros). Cotte ren­

contre sensationneUe aura donc Ueu dimanche 
prochain -23 juin a Maubeuge, sur I» ballodrome 
neutre de la Porte de Bavay qui sera approprié 
a cet effet 

Les efforts louables des uns et des autre* pour 
amener Rautmont et Sous-le-Bois à se rencontrer 
à cett» date ont fini par triompher et personne 
ne voudra se souvenir des Incident» qui «kit failli 
diviser ces deux beUes sociétés, lesquelles ont 
manifeste le désir la plus ardent de sauvegarder 
à tout Jamais, l'honneur du sport et l'intérêt 
fédérai. 

De ce tournoi doit sortir deux équipes pour la 
grande finale du T Juillet an Jardin du Luxem­
bourg à Paris, les trots équipas qualifié*» vont 
donc Se livrer un combat sans merci, dur mais 
courtois et correct 

Le tournoi se disputera en poule oit 3 luttas d* 
8 Jeux dans l'ordre suivant : t Sous-Ie-Bois et 
Somaln : 3. Hautraont et Sous-le-Bols. 

La première lutte commencera é 13 h. 30 pré­
cises. Il v aura pause de 15 minute* au maximum 
entr» chaque lutte. 

Nos dévoués et excellents amt s • MM. Oupuy* 
D Henry Louis. Barbier Edouard. Décamp Fld'elé 
d» Valenciennes. Lafuite de Solre-le-Chïteau. Cor­
beaux de Marly. Bouitlard Désiré de Lomme ot 
Truffet d'Aulnoye occuperont les diverses fonctions 
d'arbitre et experts. . Martin. Président 'édér.-ii 
sera également présent. 

La règle du Jeu sera appliqué» Intégralement. 
1*> tamis devra donc être respecté et toute mitre 
livrée aue la main basse sera sanctionné» rigou­
reusement. 

La Société de aubeuge a voulu bien faire e* 
choses et son Président vénéré et respené M 
Brunel. nous a assuré que cette belle lourne* 
re-.iporterait nn éclatant succès dont chacun v*r-
dera l'Inoubliable souvenir. 

11 y aura une table S la disposition de» mem­
bres de la Presse au! voudront bien nous bon rer 
de leur présence. 

Rendez-vous pour tous chez l'ami Dernancourt 1S 
nie de la Mairie a 13 hearae. 

Et maintenant, souhaitons bonne chance »n< 
équipes : que. par sa discipline et sa belle tenu» 
sur le terrain, chacune d'elles contribue * élever 
«'avantage encore le bon renom Je leur clocher o* 
leur Société, de notre beau j»n de Paume et M, 
la Fédération Nationale du Jeu de Paume 

Et que tous. supr*orters et amateurs lendent hom-
Miage aux efforts des quinze paumlers en lee 
applaudissant et en les encourageant dlgn"mcnt 
et avec toute l'impartialité désirable. 

L» Bureau Fédéral. 

HlftlsMIâ 
COURSES AU TREMBLAY 

PREMIERE COURSE. — Prix Bijiu (18 partants): 
1. Petite Neptlie (Cb. Semblât) g si ; pi. usa. -
2. Turquoise (F. Morel) pL 183.30. — 3. Dudlle J. 
Rosso) pi. 8.50. 

DEUXIEME COURSE — Prix Verneuil (10 par. 
tants) : 1. Daggaroun (M. De St-Mauri g. 243.50 : 
pi. 32. — 2. File Droit (M. Chômas Moret) pi. 8. — 
3 Mirage ri (M. De St-Mirel) ul 7.50 

TROISIEME COURSE. — Prix Rayait* "3 Saie 
tants/ . l. Princesse Eugénie E. Chancelier! t. 
82 ; pi. 18.50. — 2. Heator Bloom (E. QoldlDJ pi. 
750. 

QUATRIEME COURSE. — Prix Cltrsnelle (7 par­
tants) : 1. Aima Savola (W. Siborltt! g. 37.50 ; pi. 
0.50. — 2. Vatout (F. Rocbettli pi. S. 

CINQUIEME COURSE — Prix Le une y f|.j par-
tants) : 1 Vieux Laflte (J. Cornut) g. 19.50 ; pi. 
10 — 2. L» Condor (R. Ferré) pL 1* 50. — 3. Ri> 
queterou (F Williams' pi 16-

SIXIEME COURSE. — Prix Zut «1 partant*) 1 
Verduron (J. Frlgoul) g. 5S.30 : pi. 18. — •>. Vaaoïin-
da (Ch. Semblât) pi. 31. — 3. Doucastel (R Vin­
cent) pL 22.50. 

Un jeune baigneur s'est noyé 
à Noyelles-sous-Lens 

Hief, vers 17 heures, les frères Jean et Mar­
tin Makowiak, Agés respectivement de 2£ e* 
19 ans, demeurant cbez leur compatriote 
Goriki Michel, 4, rue de Rouoalx, S Sallau-
mines partirent se baigner d'ans le canal de 
Lens, au lieu dit le Pont d'Annentieres, sur 
le territoire de Noyelies. en compagnie de 
leur camarade Joseph Jokoel 

A 19 heures, tous trois se jetèrent a l'eau. 
Tout A coup, Jean Makowiak, qui voulait 
traverser le canal, coula a p i c Quelques bons 
nageurs qui se trouvaient la, essayèrent H 
plusieurs reprises de le repêcher, mais en 
vain ; ce n'est qu'une heure plus tard, acres 
de nombreux efforts, que M. ?enéchai. pâtis­
sier chez M. Godin, rue de Lille, parvint a 
retirer le corps du baigneur ; malheureuse­
ment, il avait cessé de vivre. 

M. le docteur Boursier, appelé, ne put que 
constater le décès dû S une immersion pro­
longée. 

se mirent en devoir de descendre s a pied 
du rocher où gisait le cadsvre. Ils durent 
faire un long détour et ne parvinrent 
qu'au bout d'une beure auprès des restes 
informer de la victime. Le corps s'était 
fracassé en rebondissant sur les aspérités 
du soi ; il ne formait plus qu'une masse 
sanglante, dans laquelle il était Impossible 
de retrouver les traits d'un visage humain. 
Les vêtements, d'ailleurs déchirés, et les 
papiers du mort ne laissaient pourtant au­
cun doute sur son identité : il s'agissait 
bn'n de Jean de Saint-Riquier. 

Grégoire, se faisant accompagner d'un 
gendarme, rejoignit les douaniers. Les 
quatre mommes associèrent leurs efforts 
et, en se servant de l a corde du berger, 
hissèrent le corps, par degrés, Jusqu'au 
faite des rochers. 

Là, on fit une civière avec des bran-
hes d arbre, et Bardon, après avoir dressé 
procès-verbal de la déposition de Grégoi e, 
reprit le chemin rTEstou a la tête de son 
détachemert. 

Las hommes n'avançaient pas vite avec 
leur fardeau et ils étaient forcés de s'ar­
rêter de temps à antre pour se reposer et 
se restaurer. Us devaient aussi faire d'as­
sez grands détours pour éviter les pas­
sages trop difficiles, lu'ils n'auraient pn 
franchir, encombrés comme Us l 'étaient 
Aussi n'arrivèrent-ila à Estou qu'assez 
tard, lorsque le soleil avait disparu der­
rière les montagnes. 

Bardon se présenta aU château et de­
manda à parier à Mme de Saint-Riquier. 

-. -"'fctt pauvn*.-femme, e n proie au ,p lu* af­
freux désesnoiJV tu tenait dans ta cham­

bre funèbre de son mari, q. on avait mis 
en bière le matin, après l'autopsie ordon­
née par le parquet Recouvert d'un drap 
noir, le cercueil était chargé de fleura et 
entouré de cierges. 

Les circonstances terribles de la mort du 
châtelain avaient empêché Mme de Saint. 
Riquier d'avertir les membres de sa fa­
mille qui habitaient Tarbes ou Paris. 
Aussi n'avait-elle pour lui tenir compagnie 
en ces heures difficiles, que ses domesti­
ques et quelques paysannes dévouées. 
L'abbé GilOaz et le docteur Milau, qui 
étaient pour elle de vieux amis, venaient 
la voir pour essayer de la réconforter. 

Croyant avoir encore à répondre & quel­
que nouvelle formalité judiciaire, elle se 
leva du fauteuil où elle méditait doulou­
reusement à coté de la bière et passa dans 
la pièce où on avait introduit le maréchal 
des logis. 

Bardon était très embarrassé et très 
ému. Il craignait que la pauvre 'emme, 
déjà si accablée, n'eût pas la force i e ré­
sister à une nouvelle épreuve et il ne sa­
vait comment lui annoncer l'horrible fin 
de son fils-

—, j 'a i madame, dit-il, une riste mis­
sion à remplir auprès de voua 

Les épaules court 4es, les pa-ipières bouf­
fies, les trait* tires. Mme de Saint-Riquier 
semblait incroyablement vieillie. Trois 
jours auparavant, on l'aurait prise pour la 
sœur aînée de son fils, maintenant elle 
n'était plus qu'une créature usée par la 
douleur et,parvenue au seutt de la tambe. 

_ Las r*"*1""** s « afiiiKot-tts donev' 

me laisser en repos, murmura-t-elle Je ne 
sais rien de plus que ce qu'ils ont pu ap­
prendre par eux-mêmes et mon témoigna­
ge ne les interesse pas, puisqu'ils ne veu­
lent pas me croire quand j'affirme que 
mon fils est Innocent 

— Pardonnez-moi, madame, la commu­
nication que j'ai à. vous faire est impor­
tante 

— Parlez donc... Je sais bien que vous 
êtes forcé d'obéir. 

Le gendarme se mordit les lèvres et tour. 
na son képi entre s e s mains 

— Allez, je vous écoute, dit encore Mme 
de Saint-Riquier. 

— Madame., oui... Je viens .. Jamais >e 
n'ai eu une mission aussi pénible... 

Mme de Saint-Riquier sentuit redoubler 
son anxiété et, voyant son visage é«far>\ 
Bardon était encore plus troublé, plus per­
plexe. • l 

— Je pense, hasarda-t-iL, que si M. le 
curé ou M. le docteur Milau étaient ici. il 
me serait facile de parler. 

— Ah ! s'écria la pauvre femme en io 
gnant les mains, je devine : vous vene. 
m'annoncer que mon fils est arrêt*. Je sais 
que vous êtes parti dans la montagne es 
matin pour le chercher. 

— Eh bien, madame... c'est quelque ohoaa 
comme ça. 

— Où est-il ? Je veux le voir. 
— Vous le verrez, madame, mais.. . 
— Je veux lui parler. A mai, s a mars, 0 

dira la vérité 
Bardon avait les larmes aux yeux. 
— La vérité, madame, on ne l i saura la 
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